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Voicy le plus braue Guillaume, 
Qui ayt effé dans le Royaume, 
Depuis Philippe de Valois: 
Ques'il vous conte des nouuelles; 
INe pen[ex pas qu ‘elles foient telles 
Comme ei la fo fo y des Rochelois. 
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LLeE Mont mortes Le pau- 
&e\ ures decedées, ces perdnës, 
AA ces malheureufes villes re- 
EC Ÿ bellesde Bearn, deS. Iean 
 d'Angely, Nerac, Clerac, 
ESS &e les autres qui craignans|a 
ue pour eitre de bas or, fe fonts fouxb{- 
miles depuis peu, pieca, modernement, & 
n'a paslong iours , foubslesarmes redou- 
_ tables, ue viétorieufes de Mon- 
fieur mon amy. Elles n’ont plus de poux 
les miferables ; plus d’haleine les impies; 
plus de mouuement les abominables. Mais 
ne voila pas bien des morts , encore qu'il 
_fuft queftion dela garderobbedes quinze- 
vingts de Paris, où ils’entrouueroit touf- 
jours vne centaine au feruice de ceux qui 
‘enauront befoin. Sente qui voudra, pour 
moy ie fuis morfondu, Ha/le dur coup que 
À : ij 


 eeluy de l'oreille. Ha ! que c'eft vnebelle 
chofe qu'vn decez Rebellionnaire, bafty, 
conftruit,& eripe fur les fondemens, facri+ 
leges,& apoftatiques de Caluin, & ceux de 
Luther:que vous ont-il faict > & donc ceux 
NdeBezér, : RAS ESS ER ere a 
Temeure, fi ce n’eft la plus belle raillerie … 
que ie vis iamais, que l’ordredes funerailles 
de ces pauures decedées : car elles furent 
portées à la magnifique Confiftoriale , par 
des gros mahuftres de Crocheteurs, capar- 
. faflonnezen Bufiles , de grands mantes de 
noir à la Reformée , fuiuies des Miniftres 
-&cdes Miniftreiles, des Anciens &'des An- 
ciennes , des Surueillans & des Surueillane 
tes, des Freres & Frerelles en Chrift , trois 
à trois, ou quatre à quatre, cCOme vne com 
pagnie de Reïftres. à j 
En bon ordre mes freres contre noftre 
couftume, difoit vn petit Sergeant de ban- 
de de Surueillans, courant deça &- delà par 
les rangs, auec vne halebarde gauchere de 
-Chaftelerault. Tenez bien voftre mine, 
.-Monfieur de Primetoze, vous n'aurez plus 
d’antecedant en voftre chere Miniftralé de 
._ Bourdeaux: né pleurez pastant fur Îles cen- 
dtes du pauure Renaut , natif de la bonne 
ville d'Efguillon, qui gift d’heureufeme- 
moireautombeau. | | ET 
. «Ha ! larmes de Crocodil. Ha ! beaux 
yeux d'Ecofle , qui tirés plus les Dames à 
voltre cordelle par vos ameçons, que par 


vos leçons. Elles de deffunétes pour leur 
vie, les paures decedées. À Dieu mes bel- 
les villes Rebelles recommandations à la 
_ maiftrelfe Proferpine. | 

Tout beau, c’ett trop abufer de ces fran: 
des Dames; par Sainéte Candide , en {on 


viuant maiftrefle de Theodore de Bic , ie 


‘m'en plaindray à l’affemblee de la Rachel. 
le. Ha! celebre & facro-fain@ Sinode de 
_ Guay ,que tu {çais combien en vaut l'aune, 
de leurs Prédicans, perfonnes toutes nées 
au meftier de la Rebellion, chaftes fi iamais 
Lucher & Ecolampadele fürent : tout feu 
quand av defir de la chair, tout glacequant 
au fait de la pieté & de la deuotion. 3 


Ifn'yaordre, tousdoiuent paller parles 


piques du trefpas , aufli bienles Pafteurs, 
que leurs villes detenues : auffibien les re- 
belles que ceux qui font le coupà la paille: 
aufli bien Primerofe que Rernaut. A [a 
bonne heure, puiffént-ils anffi toft rendre 
lame, qu'il ne fe parle plus de rebelle pre- 
tendu , ny de pretenduë Reformation: ces 
_ noms me fafchent, & feuflent-ils à vau 
J'eau long-temps y a auec leurs autheurs, 
Nousne verrions pas tant de barricades & 


tant de degalts de barriques pat la campa- 


 gne,comrae nousfaifons. Feu mon Pere, 


Monfieur Mailtre Guillaume le vieux, s'en 


fuit mieux porté de fon viuant : lequel de- 


uintftropiat de la ceruelle, depuis qu'il eut 


prinsles armes à Cafkelgeloux, pour cette 


A 


<< 
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le, & qui premier l’inuenta. Cela foit diét 
par paranthefe. En Enfer done mesbelles, 
mes demantelées Villes, encore vn coup 


dans ces palus , & dans ces demeures Meo= 
tides vos premiers peres & fondateurs y 


font des plus auancez, leurs compagnons, … 
leurs camarades , ces boutefeux d'Allema= 


gne, ces incendiaires d'Angleterre, ces ÀA- 


poftats de France. & 


1 


ftre de Nort, quipreniez fibienen Yofre 
viuent, lefraisàla Rochelle © Halte mes 


_cheres Villes, vn petit mot de cen{ultaton 


ne vous fera point de mal, mefmement.de. 
moy, qui fuis l'enfant de mamere, & fils 

d'vn homme, qui en fon temps, & en la 
fzifon qu'il viuoit a eftè Clerc, Diacre, Sol: 


sn. 


| 
. 


malheureufe rebellion : que maudit {oit- hi aie ’ 


Ah! quil y faict chaud Monfieur le Mini- vu 


dat, Gendarme, Marchand, Huiflier &vn 


N 


peuauant, qu'iine fitt , & encores apres | 


qu'iteuft faiét ceffio de fes biens à fes crea- 


Gers, le fleau , & la toureboure du Chapi- 


tre de mon pays,& partant capable devôns 
donner vnbonaduis en amy. Îefuis plus 
fage que vous, ne vous defplaife y pour 
m'eftre mieux côtenu que vous en l’obeyl- 
fance , rout mutilé queie (ois de l’entende- 
ment, & puis dire en verité , quil yabien 
du hazard où vous allez, a, 
Sçauez vous depuis quand? depuiscette 
ralheureufe lefclution que vous priftes 


de vous foufleuer, & prendreles armes” 


Auparauant on entroic en Enfer fans cere- 
monie: maintenant, il y fauc plus de façon 
qu'en vn bonnet de Preftre , il ya plus de 
Qui-uala, & de Qui-viue, qu'en temps de 
guerre : plus de fenuinelles, & de corps de 
gardes qu'à Oftende , au temps qu’elle e- 

ftoit afliegee par les Efpagnols. | 

Elles n’en font rien , vneincredulité re- 
formée Les prent , maiselles n’eurent pas fi 
toit faict crois pas en vn faut, queelles font 
rencontre de quelques gens à cheual, noirs 
comme des Ramonneurs de cheminee, qui 
battoient l’eftrade par commandement de , 
léur Capitaine, pour fçauoir fi rien fe bou- 
geoit. Ét més Villes ä vouloir monftrer les 
‘talons, comme elles auoient faiét en'Frar- 
ce, de peur du Canon de Monfieur mon a- 
my. Iln’eftoit plus temps, car dés qu'elles 
furentapperceués ,vne douzaine de petits 
droles de Carabins , montez {ur des che. 
uaux Barbés, pour mieux fuyr fi le cas re- 
queroit , brocherent des efperens , & les 
arrefterent. 

E me ni mon diloitle Preftre de Peire- 
bufhere, mot pour mes pauures Villes, la 
crainte leur auoit faifi Le cœur, auffi bien 
qu'elle fift ces iouts paflezaux pauures Be- 
arnois, au rencontre fatal & mal encon- 
treux du Loup gris , qui fut manger leurs 
brebisen leurs pays; cela fut caufe qu'on 
leur en deftacha quelques vnes fans reco- 
gnoiftre, &eulton fait pire fans vn dela 


à | ë À | se 
trouppe quiles cogneut pour auoir beuen 
Suifle auec leurs Pafteurs , au Sinode de 
Gergeau, où il fat comme deputé des Epli- 
fes internales. C’eftoit vn bon Diable, plus. 
praticien que gendaime, plushommed'af. 
faires que Soldat. : Ds 

Ce danger franchy , elles arrinerent où. 
Charon pafle les ames des Reformez, apres 
qu'ils font morts. Cen eft pas pouraller en 
Paradis, ils n'en font pas les œüures: ce 
n'eftnon plusen Purgatoire, ils luy ontfait 
Je procez par tousles Sinodes, mefmespar 
celuy de larochelle, ville autant Reformee 
quejen vis iamais, où Dieueft aufhi bien, 
recogneu que Monfièeurmon Amy, pour=. 
ueu qu'iin' y foit pasle plus fort. he. 

C’eft donc l’autre,oùiln'y fait fi bon. 
qu’à Paris, pour ceux qui ont de l'argent, 
en euflay-je.mes pleines chaufles : y pa- … 
roifiroisen pofture, autrement braue que, 
je foldat François, & Monfieur mon amy 
n'y feroit pas mal fes affaires, veu ce que. 
Fay encore à luy reueler, queienedis pasà 
feu Monfieur fon pere , quandie le feus, 
trotuuer. * 

Mais fçauez vous comme font ces aue= 
nues ? comme celles dela bonne ville de 
Caprieux , en Latin, Capur fyluarum, où 
d'autres fois, feu Maiftre Guillaume mon 
pere ,a commandé pour la Rebellion,pays 
de fable, paysinculte, &aufliingrat , que. 

: lesierres que ie poflede, entre les fleuues 

| ‘ duCyron, | 


ne Si 0 : 
du Cyron ? & de la Gouere: au milieu du- 
quel, eftoit vn lac comme celuy de Gene- 
ue , & furiceluy, cetteiolie ville d'Enfer, 
cent fois plus grande, que le grand Caire, 
voireque Quinfay en la Chine , oùilya 
douze mille ponts, & douze mille portes. 


Nef cllepas sole Marcot, 
N'ef-clle pas 1ohe. 


Sieft vrayement ; mais encore plus les 
habitans, lefqueis prennent l'alarme d’vne 
_moufquetade tiree, & font aufli-toft aux 

murailles, l'hallebarde à la main. Icy com- 

pagnons, difoient les vns : deca ,, difoient 
les autres , à la porte des Enmenides, à la 
porte des Gorgones,ilsfontdedans, nous 
fommes vendus, la pouldre eft moüillee, 
que ferons nous? 

À ce que Moy, ils'y fait aufli bien des 
fautes en Enfer, qu'à S. Iean d'Angely, & 
à la Rochelle :ilss’allarment fans occafion, 
& au premier coup de trompette. Bifognes, 
vous trembiez ? farfantes, & vous auez 
peur ? & pour quel pretexte ? pour des vil- 
les des rebelles, pour deslafches, pour des 
effeminées ? Hommes femmes, où eft vo- 
ftrecœut? caflerons, où font vos efpéess 
pourquoy n'allez vous rompre la cefte à ces 
atrogantes? 

Ils n’ont garde; au contraire, pour tef- 
moignage de leur finguliere me ue 


…— 


A 


_ ce.cogneués qu'elles furent,vefluès/2a/22 
à la façon de ceux qui baillerent iadis la ca- 
mifadeaux liffresloffres de Reiftres, que 
 Dicu abfoiue, commeils vouloientabfou- 

dreles pauures Cacheliques, fi l’exploi& 
d'Anneauneleur ext empefché le paflage, 


delariuierede Loyre., Vindrent au deuant 


d’elles,pour les receuoir & conduire en tri= … 
omphe deuantla Maiefté Plutonique, fça- 
voir, Meflieurs Maiftre Martin Luther & 
Gafpard , Menandre pour l'Alemagne, 
Martin Bucer & Pierre Maïtyr pour l'An- 
gleterre, Tlean Caluin & Theodore de Beze 
pour la France, Philippe de Nopes & Ale= 
xandre Alexis pour l’Éfcofle, auecexprefle 
commiflion de fadite Majefté, en datte du 
jour & an que lean Hns, & Ierofe de 
Prague, furent bruflez au Concile de Cons 
ftance pour la Pretendué, | 
Ils marchoient orauement{miniftrale- 
ment, & reformatiuement,reueflus de logs. 
manteaux noirs dia Guimbarde, parfemez 
de Grenotilles au naturel ayans ceftes de 
femmes, toutainf qu'elles fontreprefen- 
técsen lApocalypfe. Et introduites que 
furent dans {x villémes Viiles, parut éa fe 
gl ffa deuantelles vne belle Nimphe,habil- 
lee à la Laconique d’vne gaze incarnate, at- 


trayante, & luxurieule à merveilles. Les \ 


vns difoient que c'eftoit la Nonnain que. 
Luther tira du Monaîtcre de Torpar, ville w 
de Lyuonie, afin d'honorer mieux {a nou- 


JI A 
uelle vocation. D'’autres,la Florentine. Re- 
ligieufe d'Iflebe, à laquelle les perfuañons : 
de ce mefme Luther, firent jetter le froc 
aux horties. Quoy qu’ilen feit : elle haran- 
gua courtement & fuccinétement,à la mo- 
de de fon habit , & dit-on que le compofi- 
teur de cette harangue.fut Maïftre Iean Sa- 
uariau, viuant Doyen des Confeiliers Ma- 
 giftrats dela ville de Bafas,homme difert &c 
cloquent, fiiamais ignorant lefut. 
_ Cen'eft pas tout, car premier que d’eftre 
admifes au baifemain de la Maielté de Plu- 
ton,& de Dame Proferpine fa femme, on 
leur fft enfiler quelques ruës, efquelles . 
_ eftoient certains Portiques,& Arcs Trior- 
phauxà l'antique, ornez, & enrichis des 
Armoiries de la Pretendue, qui font vn 
Chrift empiftolé, & des Merreaux d'or en 
champ de fable, portées par deux harpies 
fanglantes, auec couronnement de villes, &e 
de Prouinces ruinées: de plus certains ta- 
bleaux , & figures qui reprefentoient len- 
treprife d'Amboife, où l’on failoit eftat d'é- 
Jeuer comme vn corps fain&, la perfonne 
du petit François, celie de la Roynefa Me- 
re,& des Princes du feng: la defcente du 
Comte de Montgomery en Gafcoigne, la 
prile d'Angoulefme , la coniuration de 
Meaux, celleauffi de Nantes,auecl’eftœuf 
miparty de blanc & noir qu’on bailla aux 
coniurez , afin de fe recognoiftre, aux oc- 
currences de leur trahifon ; la tragedie de 


B ji 


ot OT, AR ET OT CE RP ee PCT 


y 


cr a 


_Muffidan, & pour force à tout cela laiouts 


nee de Sainét Barthelemy , où vn fariné de 
Gratte-lard faifoit merueilles du pied de 


- deuant. : E 


Surces entrefaites , elles fe rencontre- 
rent au deuant la maifon du Prophete Re- 
naut, virent efcrit au frontifpice d'icelle, 


 d’vne ancre encoreallez fraifche, pour fon 


nouueau auancement en cétte contree, Re- 
nando Esuillonnenf, Belgie Epifcopo benemerito, 


= Tafernorsm Refpub. ob eius aduentum fæhuiffi= 
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mum.Et en fuitte apperceurent celle de Ma- 
guil, Pafteur de mon village , non du tout fi 
haut montee fur le tiers point , où eftoit … 
graué fur le Portail, dans vne pierre d'at- | 
tente. | 
1 Maguilà [x more euft vouln 

De fa folle erreur fe acfaires 
Mas le panureil ne l'a pe, 

Parce qui de Dieu fe retire, 
N'a pas La grace quand il veut, 
De pounoir faire [on falut. 


Lecture faicte, furuint l’Admiral de Che 
filon , encore tout pafle & desfigure du 


fang qu'il auoit perdu à Paris , {uiuy du 


Sieur d’Andelot fon frere , du Comte de 


Montgomery : Depiles, Mouy , la Nouë, 


Teligny,& autres Seioneurs des plusauan- 
cezau Martirologe Reformé:leiquels car- 
rellent mes villes extraordinairement, bras 


deflus bras deflous , pour les cognoiftte . 


Fm 


| : : 
priuement comme eftans de leurs meilleu 
res amyes: & les conduifirent en haut ap- 
pareil chez Pluton, eftroittement gardé par 
_ fes Regimens de Gardes, fçauoir le Reoi- 
ment des Proteltans d'Alemaigue ; veiss ; 
des Puritainsd’anoleterre,8cdes Sacramé- 
_ taires de France, commandez parles trois 
 Furies, Ale@o, Tifiphone, & Meyere fille 
dela nuiét & d'Acheron. Et comme il fut 
- queftion d'entrer, Caluin marcha deuant, 
& Beze derriere, puisles villes donnerent 
en queué,f{uyuies feulement de dix ou dou- 
ze des plus apparens. Surquoy il y penfa a 
uoir quelque conteftation, à raifon dela 
preference : mais Monfieur Pluton furue- 
nant au bout de la fale, 6 fairele hola, & 
auffi toft Proferpine (commeles femmes 
{ont ordinairement impatientes, & ontvn 
caquet plus prompt & plus preche des lé- 
ures queles hommes ) partit de la maifon, 
 & preuenant fon mary, courutles receuoir 
à bras ouuerts. : 

Et vous voila mes bonnes : q#omodo 
‘de corpore: comment vous portez vous? 
que fait voftre conualefcence ? depuis 
qnand la venué © eftes vous pour longs 
iours en ville? quedit-on en France? tient 
on que le Roy par vne eftrange metamor- 
phole, vous vueille conuertir en villages? 
eft-ilvray qu'ilaye purgéla Guyenne , la 
Xaintonge,é le Poitou de vos rebellions? 
. qu'iln'aye plus à faite qu'à Montauban , & 
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A la Rochellequ’en dit fon Affemblee, veut 


elle fouttenir fa caufe , iufques à fentence 


ie 


diffinitiuetle Duc d’Efpernon eft. il forten 


leurs bonnes graces ? fait-il bien fa charge 


de Cunurhiffnire , au regime & gouuerne- 


ment de leurs effruiéts 2 ef il vray , que 
Pardailian , Chafteau-neuf, & Dupleilis 


Mornay ayentfaitleur paix, au preiudice 


de la parole qu'ilsauoyent donneeävos E- 
glifes?à quoy tient-il, que leurs intelligen- 
ces ne foient fi bonnes , qu’en la faifon de 


Charles neufiefme, & du petit Françoise le 


Roy, vousayme-il auec paflion? fon Con- 
feilvous eft-il fort fauorable ? lentreprile 


Fr 


À 


de Caumont reuflit.elle fuiuant le deflein 


de vos Pafteurs, & felon laneceflité de vos : 
affaires ? eft-il veritable qu'on vous chauf 
fe les efperons tout à la fois, par toutes les. 


Prouices du Royaume ? dict-on que les 


Tolofains ayent prefenté caufes d'oppofi- | 


tion, touchant le fiege de Montauban?pen- 
_ fez vous qu’elle foit plus aduifee que Cle- 
rac, &S. Lean d'Anvely. dire 
Elles vouloienr refpondre à tousces in- 
terrogatoires, & à tout plein d’autres :mais 
furuint va petit Pafteur, nouuellement ve- 
nu de Nauarreins, par lavoye de Moufta- 


che. à railon de la fidelité Paftorale, qu'il . 


vouloir exercer contre le Chafkeau, lequel 
lesinterrompant, leur demandades nou- 


uelles de Bearn, s’il eftoit vray, que la Me£ 


fe y euft efté abfolument remile depuis 
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qu'il eneftoit party 2 fi Le Sieur de la Force 
eftoit auffi heureux en fes remuements de 
Guyenne,qu'en fes deportemens de Bearn? 
s’il s'y parloit point de fonder encore quel- 
que College de Iefuites? fi les villes de Ha- 
lies, & Pontac eftoit fort ediñées de la 
courtoifie du Ducd Elpernon 2 s'il eftoit 
vray que ce Loup gris euft remis entiere 
ment tout le pays foubs l’obeyffance de fa 
Maiefté 2 Elles affeurent que finele pou- 
uant croire, pour eftre l’incredulité, vn ap- 
panage dela dignité Minifteriale,vne d’el- 
les, pour Le luy perfuader, tira de la pochet- 
teces vers faicts à la louange dudit Duc, 
pour cet heureux euenement. 


1. Grand Duc qui uenez de conper 
La palme an Dieu Mars confacree: 
Quelle plus belle deftinee, 
 Pouuoit vos armes affifier? 
2. Anfique Cefar, vous ancz 
Veu le derriere de Porpée: 
Grand Duc, qui, finom rvoftre esbée, 
Balle la févre aux Rfirmez © 
3e «Auiremienx , ge Vous ne ponnoit, 
Vir Bearn à cet Empire: 
Mais quel Orphee | auec [a lyre, 
 Pourrost bien fonner cet exploité? 
4, Vos failés ; à gmife de Palmiers, 
One porté bien bant vos cviétoires, 
Et deffrmrfant ces forces norres, 
Vous ontconStrece mille Lauriers, 
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A la foibleffé de fon cœur. 250 0 
8. Cœur, non:les Lieuresn'enont points fra: 
Pieds , JF pour corir de vite]e; 10 

ne fans il qu'vne bonne ile; 


Pour veoir les Lieures en pourporntfà 
9. Arf Gruos Gerfauts chaffe-boss, à à 
Dusts à la chalfe de La gloire, ÿ 
N'ont-sls pas d beureufe memoire 
cas le Lieure des Bearnots ? 00. de 


L’ayant creu par cet exéple, il penfa grail 

{e fondre , de defplaifir , à raifon du chaud. 
bruflant , & adufte, auquel ce climat eft 

fubiect, 6e plus que pas vn, qui fe puifle jen 
trouuer foubs la Zone torride: Et conti- 
nuant ces interrogatoires , demanda quel 
homme c “ettoit que le Prefident Dafhs,s’il 
cftoit vray qu'il fut pourueu prouifionnel- 
lement de l'Office de premier, Prefident, 
vacawant fi long- temps ya parledecez de … 
Rauignen ? s'il y fecoit fi rude, & fibon 

“iufticier 


+ 
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jufticier contre les Freres, comme en la 
Chambre de Nerac © s'il efloit vray , que 
le Prefidenr Pichon & fes collegnes Ca- 
tholiques euffent efté interdicts en leurs. 
charges parle Duc de Rohan ? fi le Ducde 
Mayenne auoit fuflilamment venge cetté 
ioiure? fi le Marelchal de Roquelaure a- 
cheuoïit de la reparer par fa prelence, aux 
defpens des murailles , & des viures des 

auures N'eracois ? : 

_ Là deffus le Prefche fonna, il y fallutal- 
ler tous, fans en exception de perfonne, 
comme on faiét és villes bien Refformées: 
& fima memoire neme trompe, on com- 
mença par ce petit diftique de Maror. 


Donne fecours , Seigneur ,1len eff hesre, 
Car d'hommes droitzs fommes tins defunex, 
Entre les fils des Frcresne demeure 
Front ai foy tant font dirninnez. 


Bon iufquesà là, mais parmy ces fre. 
aons de Geneue, fe gliflavne grande im- 
patience de certaines Dames de Franec: 
lefquelles au lieu de prefter Poreille à la pa- 
role reformee de Chrift, & les yeux lur cer- 

tain canebas qu’elles auoient en main, fur 

Jequel elles répréfentoient au naturelles. 

geftes pretendus & reformez de leurs ma- 

ris , furencattaquer mes villes : l’vne luy 

parlant du pays d'où viennent les vaches 

de Bretagnce.les autres de celuy d'où proce- 
ei 
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dent les anguilles de Melun & de Cafti: 
nois, & toutes enfemble, fe ietterentapres 
fur les places reformées de France, furleurs 
divifions, für leuis rebellions: leur deman- 
dent en quel eftateftat eftoient les Eglifes, 
que leurs maris aucyent ruinées, celles 
& Orleans, d'Angoulefme ; de Fontenay, 
de Môntauban, & mille autres, l'yne plus 
belle que l’autre; quels Patenoftres de Sin- 
ge, on leur difoiten Gafcogne, &en Lan- 
guedoc: filon fe feuuenoit plus en Cour 
de l’entreprifé d' Amboife , files Peres en 
éfteient plus en peine;s’ilseftoient plusfa- 
ges, & plus fapiens, qu'en la faifon du pe- 
tit Françoist Mais d'autant que c'eftoit aflez 
chanté fans boire, le Prefche finy , Profer- 
pine commanda, qu'on portaftlacolilation: 
& rafraifchy qu'on euft le hyppocondres;, 
elle voulut qu'elles veiffent les fingularitez 
de la maïfon, prenant elle mefme la peine 
de les léur faire veoir. fe | 
On commença par les chambres, anti- 
Chambres , garderobbés; cabinets, fales du 
commun, grand fales à cenirle balec., & 
reprefenter les comedies, le teut tapifléde 
riches capifferies de haute life, où aux ynes 
onlifoit comme dans des Pieaumes de la 
_verfon de Beze, les premiers, feconds & 
derniers troubles de France , caufez par la. 
Pretendué ; fes paflions de Henry huictief- 
me Roy d'Angleterre,tant contre l’autho- 
rité del'Eglife Romaine, que contre Tho- 
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mas Morus fon Chancelier , & l'Euefque 
-de Rocheftre: aufquels ils firent trencher 
la tefte, pour ne vouloir adherer à fa rebel- 
lion contre le fain& Sieoe. & au diuorce 
qu'il vouloit faire, auec la Royne Cathe- 
sine fa femme , pour efpoufer Anne de 
Boulan. | At | 
Esautres, on voyoit les reuoltes du Pays 
bas, contre leur Prince naturel : la ba:barié 
parciculiere d'aucuns côire les Autels, &les 
Images des Saints, finoulierement és villes 
de Tournay, Mons, Valencianes, autres: 
là efloientauffiles remuémens des Efcof- 
fois, puis la captiuité de leur derniere Roy- 
ne, les faétions du Milort Leuoy, & du 
Comte de Morthon , dont le premier alte- 
ré du fang de la Nobleffe Catholique, AE 
pendre crente deux Gentils hommes en 
vniour, & l’autre fift faire le mefme à l’Ar- 
cheugfque de Saint André. 
| Apres on vintaux Galleries, longues à 
merueilles, enrichies par le haut de Mer- 
feaux d'or en champ de finople , & percées 
parles coftez, d'vn rang elgal de hautes 
croifées à la moderne, efloignées efgale- 
ment l’vne de l’autre: où au lieu de tapifle- 
ries ,eftoient des tableaux de la grandevr 
de la place, reprefentant les villes rebelles 
de Francé, commecelles eftoient, premier, 
& auant que Monfieur mon Amy neuft 
corrigé & amendé leur defobeïiffance, auec 
leurs baftions de l'Eu-vile, leurs rempars, 
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leurs efperons, leurs cazemates, leurs fof- 
{ez, leurs tenaiiles, leurs demylunes, & au- 
tres moyens pour faire la loy au Prince, où 
ilne{e voudroit pas foufmertre à la leur, 
qui eft celle de la Rebellien.  : 

Leur Kft veoir de plus les manufactures, 
où Mähomet fecoñd dunom,qui print C6- 
fiantinople, faifoir des Tappisde Turquie; 
Selim, & Baïazet fon pere , destapifleries 
de Leuant ; le Comte d'Eflez , des draps 
d'Angleterre ; le Marquis de Brandebourg, 
des treillis d'Allemagne: & les Comtes de 
Gauric, freres des fiizons d'Efcofle , fans 
preiudice du threfer caché,qu'ils vauloient 
faire veoir à la Maiefte Efcofloife , en la 
maifon de Perthe, Virenc de plus, Mef 
fieuts de Rohan, & de L'aual dernier deee- 
dez, qui y faifcient des toiles dé Bretagne: | 
Je feu fieur dé la TrimoütÎle des quenoüil- 
les, & de: fufeaux de Crotelle: Monÿ, des 
_farges de Beauuois : Tarride, des razes de 
Montauban: & les Barons de Ros,& dela 
Harie, des cappes de Bearn , facannées à 
diuers comparuimens de couleur. 

De là, elless'en ailerent promener chez 
Icrofmé Hautin, lequel elles trouuerent 
imprimant pour la derniere edition, l'Apo- 
logie d’vn pauure Pet, efchappé par mef- 
gai de & fans y penfer des chaufles de No- 
Gueres de Sainte Bazeiile ; condamné à 
palfer ke guichet pour fon irreuerence. Pa- 
reillement levœu de facob, & la Trom- 
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pette de Syon du Prophete Primeroze, où 
ce ben homme nous veut faire acroire.que 
le bon Dieu eftant aux nopcesde Cana de 
Galleé , beut largement & copieufement 
auec {es Difciples, comme s'ils euflent efté 
Bretons Bretonnans , & s’en reuindrent 
joyeux & gaillards , apres auoir trinqué: 
mais ceft va Efcollois., : .. 


Er cels vous fufhfe, 
Pour monffrer qu'il r ef pas plusamy de | É elfe, : 
Que Fret, Chafteles , € la Roche-chandiers, 
Ainaffres , qui viuans ne croyosent pas en Bien. 


Etautrement gentils garçons , & bons 
. interprettes dela Doctrine de Chrift , de 
. Jaquelleils fe difent les Pafteurs, aufli vray, 
qu'il efkvray, queiefuis le Marefch:l de 
Souuray , & Dom Chriftofile de Mora, 
Seigneurs d'vn\calibre plus gros que ie ne 
fuis pas, & queie ne leray iarnais. 

Elles penfoient veoir d'autres merue:l- 
Jes, mais arrina fur l'heure vn changement 
bien eftrange: cartous ces objects , qui 
fembloyent eftre folides & veritab'es, fi- 
ren: recognoiftre que ce n’eftoient qu'om- 
bres &illufons, fantofmes & corps ima- 
ginaires difparoiffans , & faifans voir à 

clair & à net, queles Rebelles & leurs a- 
dherans, ne font pas tant à leur aile en ce 
pays là, qu'ils peuffent dire , comme Sainst 
Pierre à noftre Seigneur fut le Mont de 
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Tabor, Domine, bonum eff bic nos fe, & Île 
refte : carilsy font plomez, tondus, feflez, 
& frottezen fils debonne mailon , les vns 
plus , les autres moins, felon qu'ils ontme. 
rité ,oudemerité du patty , ne fe eouuans 
defdire de cette fouffrance,& mautaistrait 
tement,ores qu'ils feuflenc fi bien armez, 
qu'ils furentiamais deuant Poitiers, lors 
u'ils y vouloient eftablir le bureau de leur 
fain@&e Rebellion : & deuflent ceux de Ber- 
ne, y enuoyer vn pareil Cathalogue de 
-Suiffes, qu'ils ont faiét n’agueresà ceux de 
Geneue pour faire [a nique au Sauoyard: 
& fi quelqu’vn en doute, qu'il fe tranfpor- 
te au piuftoft fur les lieux , me foubmet- 
tant à telle amende, que la Cour de ceans 
aduifera , où les choles queiedisnecon 
tiendront pas la vérité. Ne 
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Donec Mmaiora reponar, 
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V'iffent ces Demons de la Frace, 
P, Ainfi qu'enfans d'obeyffance) 
Bien tof? Je foubsmettre a la Loy: 
Ertout ainfr queles fidelles , 
Porter leurs vœux,eT leurs chädelles 
Aux pieds del'Image du R 0 Y. 
Puilent leurs ames matinees 
Couurir leurs armes refformées, 
Dr plus Re manteau : 

| Et croire y qu’on arrefte en Grene 
Vues infolences de Genene, 
… Auec le moulle du chappeau. 


